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C’est un village français d’un siècle de bâtisseurs de pierres.


Une terre rouge, que Mars a sans doute chauffée.


Alors, on se met à l’abri des murs.


Les murs, ce sont les futurs. Erigés un à un, d’un équilibre défiant le fil à plomb, ils seront toujours debout quand l’homme les abandonnera.


Eux n’abandonneront jamais les hommes.


Ils sont fidèles à la non postérité.


Ils sont chauds des rayons du couchant.


L’Aveyron a été construit de cette patience que les villes d’aujourd’hui n’ont plus.
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C’est un village perdu plus loin encore que les mémoires des anciens.


En faire le tour, c’est prendre conscience du passé. C’est entrevoir que ce qu’on bâtit possède une part d’éphémère dans l’avenir.


C’est prendre le temps. C’est garder un moment dans un écrin.


C’est sceller autour de ce joyau un anneau d’imagination de sept siècles. C’est prendre sa place dans le temps.


Dans les ruelles aux herbes folles, quelques chats aux queues irréelles dont les ombres indiquent la direction de l’immortalité comme des girouettes.
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Ci et là, les murs lézardés de ces petits reptiles qui filent à la queue leu leu, même ceux qui n’en n’ont plus.
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